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Affaire Dupuy

Chrétien n’avait pas consulté 
son conseiller en déontologie
OTTAWA (PC) — Le premier ministre Jean Chrétien a reconnu 
hier, dans la foulée de l’affaire Dupuy, que les règles régissant les 
contacts entre les ministres et les organismes quasi judiciaires 
étaient insuffisantes et qu'il fallait en rédiger de nouvelles.

tait aussi être tenu informé de l’é­
volution du dossier.

Le 30 septembre, le ministre 
écrivait une seconde lettre, des­
tinée cette fois à un opposant au 
projet. Le CRTC, qui en a reçu une 
copie, indiquait que la première 
missive du ministre n’était pas un 
geste d’appui ou d’opposition.

M. Chrétien a indiqué, jeudi, 
qu’il avait été informé de cette af­
faire au début du mois d’octobre 
et qu’il avait consulté son conseil­
ler en déontologie Howard Wil­
son. « Il m’a dit qu’il y avait eu une 
imprudence et qu’elle avait été 
corrigée par le ministre lui- 
même », avait ajouté M. Chrétien.

Hier, le premier ministre a ad­
mis à la Chambre qu’il n’avait pas 
parlé directement à M. Wilson. 11 a 
aussi avoué qu’il ne s’était infor­
mé de l’avis de M. Wilson que jeu­
di matin, soit après que les alléga­
tions soient devenues publiques et 
juste avant que le ministre ne 
s’excuse à la Chambre.

« J’ai trouvé, à la lecture que j’en 
ai faites (jeudi), que les directives 
n’étaient pas assez claires et j’ai 
donné ordre de préparer de nou­
velles directives », a-t-il répondu à 
la Chambre des Communes.

Cette annonce n’a pas calmé 
les partis d’opposition qui ont vu 
des contradictions et des incohé­
rences-

Ils ont donc continué de de­
mander la tète du ministre Dupuy 
pour être intervenu en faveur d’un 
de ses électeurs auprès du Conseil 
de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes, un 
organisme quasi judiciaire sous sa 
responsabilité.

Utilisant sa papeterie ministé­
rielle, M. Dupuy a écrit au prési­
dent du CRTC Keith Spicer pour 
lui demander de donner l’atten­
tion appropriée à une demande de 
permis radiophonique présentée 
par un électeur. M. Dupuy souhai-

Le whip du Bloc Gilles Du- 
ceppe était estomaqué. « Il est cu­
rieux tout de même que l’on ait 
fait tant de tintamarre pour an­
noncer la nomination d’un con­
seiller à l’éthique, qu’on ne le con­
sulte pas, sauf quelques heures 
avant une déclaration, probable­
ment pour sauver les appa­
rences. »

Le premier ministre a reconnu 
qu’il aurait « préféré que (le mi­
nistre) n’ait pas écrit cette lettre ». 
Mais il a persisté à dire que son 
ministre avait fait une « erreur 
honnête » et qu’il l’avait corrigée 
dès qu’il en avait pris conscience.

Selon la députée réformiste Jan 
Brown, ce ne fut pas le cas. Elle a 
révélé que le CRTC a répondu dès 
le 29 mars à la première missive 
du ministre, le remerciant pour 
« sa lettre d’appui ». Mais ce n’est 
que six mois plus tard, après avoir 
àé avisé par «des amis» qu’un 
opposant au projet lui avait écrit, 
que M. Dupuy a éclairci sa 
position.

De l’avis de la députée, le 
CRTC est donc demeuré pendant 
six mois avec l’impression que le 
ministre appuyait le projet.

Sur le fait
L’ancien premier ministre canadien Brian Mulroney a été pho­
tographié sur le vif, jeudi, devant sa résidence montréalaise, 
alors qu’il rentrait d’une petite marche de santé en compagnie 
de son chien. L’ex-chef conservateur, qui était en voyage en 
Europe ces jours derniers, n’a pas encore commenté le conte­
nu du livre « On the Take », lancé en début de semaine. L’au- 
teure, la journaliste Stevie Cameron, y dresse une liste de 
scandales qui ont émaillé la carrière politique de M. Mulroney : 
favoritisme, corruption et train de vie somptueux du couple 
Mulroney.
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Nouvelle 
volte-face 
dans le 
dossier de 
l’aéroport 
Pearson
OTTAWA (d’après PC) — Le 
gouvernement a changé d’idée 
pour la troLsièmo fois cette 
semaine en indiquant qu’il 
serait après tout prêt à lancer 
une enquête judiciaire sur les 
tractations entourant 
l’entente sur la privatisation de 
l’aéroport Pearson.

Le ministre des Transports Doug 
Young a expliqué hier que cette 
option n’avait pas été exclue. 
Pourtant, mardi dans la même 
journée, il y a eu deux différents 
sons de cloches de la part de deux 
ministres.

M. Young avait alors exigé que 
le Sénat adopte le projet de loi 
gouvernemental sur l’entente sur 
l’aéroport Pearson dans les plus 
brefs délais, sinon il soumettrait 
toute l’affaire à une enquête 
publique.

Le Sénat, qui est dominé par la 
majorité conservatrice, ne deman­
dait pas mieux. Le sénateur con­
servateur John Lynch-Staunton 
avait alors insisté de plus belle 
pour qu’une telle enquête ait lieu.

Ce dernier avait indiqué mer­
credi que le Sénat pourrait retar­
der indéfiniment le projet de loi 
des Communes si le gouverne­
ment n’acceptait pas de tenir une 
enquête publique pour faire la lu­
mière sur les tractations entourant 
l’entente de Pearson. Cette enten­
te avait été conclue par les conser­
vateurs dans les dernières heures 
de la campagne électorale.

Le même jour, la vice-première 
ministre Sheila Copps reprenait le 
dossier en main et affirmait caté­
goriquement qu’il n’était pas 
question de tenir une enquête 
judiciaire.

« C’est le cas aujourd’hui, mais, 
à ma connaissance, le gouverne­
ment n’a pris aucune décision 
d’un bord ou de l’autre, a repris 
pour sa part M. Young hier. Ce 
que nous avons toujours dit, c’est 
que nous espérons que le Sénat 
comprendra à quel point la situa­
tion est difficile. Si ce dossier s’é­
ternise... je pense que le gouver­
nement devra examiner d’autres 
options.

« La création d’une enquête ju­
diciaire ne serait pas la seule op­
tion. Nous examinerions alors 
toute une gamme d’options », a 
conclu M. Young.

■ Projet pilote 
pour les Jeunes 
autochtones

WINNIPEG (PQ — La ministre 
fédérale de la Santé, Diane Mar- 
leau, a mis le cap vers Winnipeg 
hier pour annoncer la conclusion 
d’une entente intervenue entre le 
gouvernement Chrétien et les or­
ganismes autochtones en vue de 
mettre sur pied un projet pilote 
visant à aider les jeunes autochto­
nes vivant hors réserve. Le pro­
gramme « Head Start » serait un 
geste concret permettant aux libé­
raux de remplir leur promesse 
d’accorder 100 millions $ aux 
jeunes autochtones et leurs fa­
milles vivant hors réserve pour 
qu’ils aient la chance d'améliorer 
leur condition. On ne sait toujours 
pas cependant combien d’argent 
sera investi.
■ La vie dans 

une valise
OTTAWA (PQ — Les fonction­
naires fédéraux continuent de dé­
penser presque 1,7millions par 
jour à voyager, soit le même mon­
tant que l’an dernier. Selon le 
quotidien Ottawa Sun, les fonc­
tionnaires ont dépensé 617 mil­
lions $ en voyages, cette année, 
contre 632 millions $ durant la pé­
riode correspondante de 1992-93.
11 y a effectivement une légère 
baisse des dépenses à ce chapitre, 
mais le nombre des fonctionnaires 
a aussi fléchi. Compte tenu qu’il y 
a 9000 fonctionnaires fédéraux de 
moins, cette année, à accumuler 
les « Air Miles », les sommes que 
chacun dépense pour se déplacer 
à titre professionnel ont augmenté 
légèrement. Daniel Lavoie, porte- 
parole du Conseil du Trésor, dit 
croire pour sa part que la baisse 
des montants dépensés à ce chapi­
tre prouve que les contrôles gou­
vernementaux sont efficaces. ^
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Les gpectacles

Pittoresque tour de vélo en 
compagnie de Jim Corcoran

pm UXnSE LEMIEUX
UE SOLEIL

Quel pittoresque tour de vélo nous avons fait, hier soir, à la 
Maison de la chanson, en compagnie de Jim Corcoran ! D nous 
emmène dans la poésie de son imaginaire, avec de fréquents 
arrêts à son humour fin et pince-sans-rire. Il arrose son tour de 
chanson de grands coups de guitare, de basse et de contrebasse.

Jim Corcoran est flanqué de deux 
excellents musiciens : Pierre Côté 
À la euitare et Marc Langis à la 
basse et à la contrebasse. Leurs 
doigts n’ont pas chômé de la soi­
rée. Corcoran leur laisse, avec rai­
son, une place sonore de choix.

C’était, hier, la première vraie 
soirée de la Maison de la chtmson, 
depuis son ouverture officielle, la 
semaine dernière.

À tout seigneur, tout honneur. 
Jim Corcoran y a présenté pour la 
première fois le spectacle issu de

Jusqu’au 13 novembre, la Galerie 
d’art Mont Sainte-Anne expose 

les étonnantes sculptures sur 
bois de Clément Lemieux.
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son dernier disque Zola à vtlo.
Question de nous mettre bien 

en selle, il commence la soirée 
avec Depuis Que t’es là. Regards 
complices avec le bassiste, beau 
jeu de guitare. La soirée s’an­
nonce belle.

Belle elle restera, drôle elle 
deviendra.

La premier French kiss que j’ai 
reçu, raconte Corcoran, c’est 
d’une Québécoise. « C’est alors 
que j’ai décidé d’apprivoiser sa 
langue... », dit-il, sans rire. Amou­
reux de la langue française, Cor­
coran a gardé l’humour de ses or- 
gines anglophones.

J'espère qu’on vend d’Ia bière 
au ciel /J’y ai tellement pris goût 
ici-bas. Sa chanson « niaiseuse », 
comme il dit, est bien ^hmée et 
surtout fort à-propos... juste avant 
l’entracte ! Petit coquin !

Ses arrêts plein d’humour ser­
vent de pauses à des chansons 
pleines de tendresse, de sensualité 
et de nostalgie.

Ils se désirent et cherchent à se 
le dire /Mais attendent le geste de 
l’autre, chante Corcoran dans Ils 
se font des signes. Économie de 
geste, tempête de sentinients. Les 
chansons sont bien à l’image de 
l’artiste. Corcoran ne bouge pas 
beaucoup. Il ne rit pas souvent. 11 
se ferme les yeux pour mieux 
nous emmener dans son monde. 
Un gars tout en douceur. On a le 
goût de passer la soirée à l’écou­
ter, puis à philosopher avec lui, de 
la vie, et de l’amour et de la vie 
encore. Mais pas de politique, sur­
tout pas, c’est tellement ennuyant.

Coups d’oeil complices, rires 
entendus, quelques secondes de 
conciliabules. Corcoran, Côté et 
Langis ont du plaisir à être sur 
scène ensemble, manifestement. 
Trois hommes, une dizaine de gui­
tares. De quoi meubler la scène et 
les oreilles.

La Maison de la chanson a fait 
un choix approprié avec Corco­
ran, lui qui aime tant jouer avec 
les mots français. Il a fait bon pé­
daler avec lui.

Vous avez le goût d’une belle 
balade à vélo avant l’hiver ? Cor­
coran offre son spectacle ce soir 
encore à la Maison de la chanson.

Les Violons du Roy de Bernard Labadie ont joué hier sous la conduite du chef Invtté Raymond Dessalnts.

Concert des Violons du Roy

Philippe Magnan s’impose

CONCERT CROISSANT
Dimanche 30 octobre à 11 h 
MICHELLE FOÜNTAINE

violoniste
LOUIS LAROUCHE 

trompettiste 
GILBERT BLAIS

guitariste
Offenbach, Gershwin, Lehar
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LE SOLEIL

Entre deux représentations 
de Mignon, Bernard Labadie a 
fait relâche hier soir en 
confiant ses Violons du Roy et 
son programme insolite des 
Cordes à l’opéra à un chef invité, 
Raymond Dessaints. Ce qui 
nous a valu un net dépaysement 
sonore.

une critique d'IRÈNE BRISSON
collaboration spéciale

Habitués en effet à une gestique 
exigeante, très détaillée, méticu­
leuse et imagée — celle de Laba­
die — les Violons du Roy ont pris 
du temps à s’ajuster à celle, plutôt 
sobre et très classique de Ray­
mond Dessaints, qui depuis des 
années dirige de nombreuses for­
mations de chambre à Montréal, 
la dernière en date étant l’Ensem­
ble Amati.

Violoniste et pédagogue, Ray­
mond Dessaints a su donner aux 
violons un son ample et un coup 
d’archet robuste, mais au détri­
ment du raffinement, de la jus­
tesse, de l’équilibre sonore et de la 
souplesse mélodique auxquels La­
badie les a habitués. De là, en gui­
se d’ouverture, la pénible et lour­
de lecture de la Suite d’airs 
anciens de Respighi, qui ne conve­
nait en aucun cas aux Violons du 
Roy, et dont le parfum suranné et 
le style empesé sentaient hier les 
boules à mites.

De la première partie de ce

Le hautboïste soliste de l’OSQ Philippe Magnan a donné une performan­
ce éblouissante avec les Violons du Roy, hier soir.
concert, je retiens la présence 
éblouissante du hautboïste soliste 
de rOSQ Philippe Magnan, qui 
interpréta avec un goût impecca­
ble et une musicalité exception­
nelle le célèbre Concerto en ré mi­
neur de Marcello et la très 
acrobatique et peu connue fantai­
sie d’Antonino Pasculi sur des 
thèmes des Vêpres siciliennes de 
Verdi. Quelle fluidité, quelle pu­
reté dans le son, quelle générosité 
dans les phrases lyriques et quelle 
virtuosité étourdissante sans en 
avoir l’air !

La deuxième partie justifiait 
pleinement le titre de la soirée : 
ies cordes à l’opéra. Au program­
me, figuraient en effet des oeu­
vres instrumentales des maîtres

de l’opéra romantique italien, 
Rossini, Puccini et Verdi. Nette­
ment plus inspirés et plus à l’aise, 
les Violons du Roy ont semblé 
plus réceptifs à Raymond Des­
saints, notamment dans la déli­
cieuse sonate pour cordes du jeu­
ne Rossini et dans le très 
nostalgique Crisantemi de 
Puccini.

Le concert a pris fin avec une 
version pour orchestre à cordes 
du quatuor que Verdi composa 
peu de temps après Aida, une oeu­
vre assez consistante, et que les 
Violons du Roy gagneraient à ap­
profondir. Comme quoi, à trop 
vouloir sortir des sentiers battus, 
on perd parfois son identité.

Hubert, ou comment l'homme devient rose
idM originol* et interprétotion Bertrand Dugas 
texte Christiane Saint-Pierre mise en Kéne Réjean Poirier

Du 1er au 5 novembre, 20h 
Au foyer L’Eatoc du Théâtre de la Bordée 
1143, rue St-Jean
Réservation 694-9631 Entrée 18$
eUn speciocle d'uoe gronde sincérité où toot ie monde peut se 
reconnoitre.» SKC, Voncov^ _______

Un Violona du Roy, direction Raymond thnsaints. Soliste; Philippe 
\fjgnan, hautboïste. Au Palais Montcalm, hier soir.

LeThéâtre de Marjolaine en tournée
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comédie musicale de Dan Qoggin 
traduction et adaptation de Danièle et Sophie Lorain,
avec Nathalie Gadoues, Michelle Labonté, Danièle torain, 

Marte-Chriatine Perreault et Monique Richard
misa en scene: Louls-Georo*® Cairter 
crxsrégraphle ; Dominique Qlraltleau 
direction musicale ; Cyrille Beaulieu 
décor et costuma»; Françoia St-Aubin 
éclairages : Claude Accolas I
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Et de 
neuf !
SAINT-HYACINTHE — Et 
de neuf! I^a poussée 
victorieuse des Harfangs 
s’est poursuivie de plus belle 
hier soir alors qu’ils ont 
pris la mesure du Laser par la 
marque de 5-3 dans une 
rencontre endiablée, 
probablement leur plus 
gros test depuis belle lurette.

Un match pour hommes com­
me on les appelle. Les mises en 
échec fusaient de toute part, le 
rythme était d’enfer. Et c’est la 
relève qui a pris le contrôle. 
Parce que les joueurs tom­
baient comme des mouches. 
Déjà que Patrick Deraspe et 
Jean-Yves Leroux manquaient 
à l’appel et tout d’un coup, le 
grand Marc Chouinard tombe 
au combat après avoir subi une 
violente mise en échec de Da­
vid Desnoyers. Une blessure 
aux côtes.

Mais ce n’est pas tout. En fin 
de première période, Patrick 
Côté, l’homme-fort du Beau- 
port, pousse l’audace de sauter 
sur la patinoire pour aller s’en 
prendre à Jean-François Trem­
blay. Résultat : extrême incon­
duite de partie. Autre mauvaise 
nouvelle, le gardien Steve Vézi- 
na n’a pu revenir au jeu lors de 
l’engagement médian. Il a subi 
une blessure à l’aine en effec­
tuant un arrêt.

Claude St-Cyr. blessé à l’é­
paule, et Réjean Dufour (chevil­
le) et Martin Éthier en toute fin 
de match ont eux aussi retraité 
au vestiaire, incapables de con­
tinuer. Mais le peu de joueurs 
qui sont demeurés en poste se 
sont relevés les manches et 
n’ont pas hésité une seconde à 
se donner coeur et âme pour 
que la série victorieuse se 
poursuive.

à

a

Le jeune gardien Martin Biron a brillamment pris la relève de Steve 
Vézina devont le filet des Harfangs.

LES HARFANGS EN BREF

Beaubien attend 
bien sagement
SAINT-HYACINTHE — « J’aurais pu me mettre à paniquer 
lorsque les Kings ont repêché Jamie Storr en première ronde 
en juin dernier. C’est pas à tous les jours qu’un club a la 
chance de mettre la main sur un gars qui est sensé être le 
meilleur gardien Junior au pays. Mais plutôt que de m’en 
faire, je m’en suis servi corrune source de motivation. »

texte* de KEVIN JOHNSTON
LE SOLEIL

Quel jeune homme rafraîchissant que ce Frédérick Beaubien. Bien 
articulé et surtout bien songé, le grand gardien originaire de 
Lauzon sait exactement où il va dans la vie. Et le plus tôt sera le 
mieux. «J’en suis à ma troisième et dernière saison à Saint- 
Hyacinthe. a-t-il déclaré le sourire aux lèvres quelques heures 
avant le début du match d’hier soir. J’aime ça ici et j’aime bien le 
hockey junior. Mais c’est un jwste chez les pros que je vise. Et je 
sais que je peux y arriver dès l’an prochain. »

Chobc de cinquième ronde de Los Angeles en 1993, Beaubien a 
déjà vécu deux camps d’entraînement avec les Kings. « Et à cha­
que fois j’en suis revenu plus que satisfait, a confié l’ex porte- 
couleurs des Gouverneurs de Sainte-Foy. Sauf que cette année, 
j’aurais bien aimé pouvoir prendre part à un match pré-saison. Le 
sort en a voulu autrement. »

Parce que Storr, médaillé d’or avec l’équipie nationale junior, 
était dans les parages. Et qu’on misait énormément sur son arrivée 
pour mousser la vente de billets à Los Angeles. « Faut pas se le 
cacher, il avait une longueur d’avance en débarquant à Los An­
geles, a lâché Beaubien. Ça m’a déçu, mais ça m’a également 
fouetté. Les dirigeants du club se sont fait très clairs en disant que 
la promotion des Kings était centrée sur Jamie. Moi, tout ce que je 
voulais faire, c’était de leur ouvrir les yeux, de leur rappeler que 
j’étais là moi aussi. »

Et ce n’est que partie remise. Parce que Beaubien entend faire 
sa marque avec le Laser cet hiver et ensuite gravir les échelons 
sans sauter les étapes. Pas du tout effrayé par un séjour dam la 
Ligue internationale avec le club-école des Kings, il envisage l’ave­
nir avec beaucoup de positivisme.

En l'absence de plusieurs « gros canons » blessés, Hugo Bélanger est 
l'un de ceux qui a pris l'attaque en main.

« Je suis un bon copain de Denis Brodeur et il m’a bien averti de 
ne pas rêver en couleurs, a-t-il expliqué. C’est mieux de prendre 
son temps plutôt que de risquer le désastre. Rares sont ceux qui 
peuvent sauter directement à la Li^e nationale. J’aimerais certes 
le faire, mais je suis aussi conscient de mes possibilités. » 

Choisi joueur défensif par excellence du circuit Courteau la 
semaine dernière, Beaubien continue donc son évolution.

Les deux Bélanger, Éric et 
Hugo, ont donné le ton. Ap­
pelés à jouer sur une base régu­
lière pour la première fois de­
puis longtemps, ils n’allaient 
pas rater telle occasion. Hugo a 
réussi un but et a fourni deux 
aides alors que Éric s’est fait 
complice de deux buts. Éric 
Dazé a obtenu bon nombre de 
lancers, mais n’a pu déjouer 
Frédérick Beaubien qu’à une 
seule reprise. Patrick Côté, 
avec l’aide de Dazé, et Sté­
phane Madore, grâce à un su­
perbe lancer, ont marqué les 
autres buts des Harfangs.

Le jeune gardien Martin Bi­
ron a brillament relevé Vézina 

pied levé en début de 
deuxième. Le 00 a mystifié les 
attaquants du laser, ne cédant 
qu’à une seule reprise en toute 
fin de match. Et il a même ré­
colté une aide sur le but de 
Dazé.

■ Jean-D. a gain de cause
Le fameux match du dimanche 6 novembre au Colisée aura bel 
et bien lieu à 14h tel que le souhaitait les dirigeants des Har­
fangs. Jean-D. Legault, grand patron de la formation beaupor- 
toise, était évidemment heureux du dénouement. C’est Gilles 
Courteau, président de la LHJMQ, qui a tranché en faveur des 
représentants de la région de Québec. Le Titan du Collège 
français de Laval devra donc se présenter dans la Vieille capita­
le pour le match en matinée. Les frères Morrissette devront 
donc obtempérer aux ordres du président, eux qui fisaient les 
petits malins avec leurs vis-à-vis de Beauport. Mais dans le 
fond, ils ne sont pas si à plaindre que ça. Ils vont passer la nuit 
de samedi à Québec aux frais des Harfangs.
■ Deraspe attend toujours
Patrick Deraspe ne sait toujours pas ce que l’avenir lui réserve. 
Le rapide ailier droit va rencontre un spécialiste au cours des 
prochains jours et suite à cette consultation, une décision finale 
va être prise dans son cas. Deraspe est ennuyé par des pro­
blèmes avec un ménisque du genou droit. Il aurait aggravé sa 
situation lors d’un entraînement en compagnie des joueurs des 
Nordiques jeudi matin. Il a raté les deux derniers matchs des 
Harfangs.
■ Leroux incapable de Jouer
Jean-Yves Leroux n’a pas été en mesure de jouer hier soir. 
Handicapé par une blessure ligamentaire au pouce droit, le 
grand espoir des Blackhawks de Chicago pensait bien pouvoir 
prendre part à l’affrontement face au Laser. Mais malgré l’utili­

sation d’une nouvelle orthèse fabriquée sur mesure, il ne se 
sentait pas assez à l’aise pour jouer.
■ Quelle motivation!!!
Un peu à l’image de tous ses coéquipiers du Laser, Frédérick 
Beaubien a été dûrement secoué par l'incident Dayid-Alexan- 
dre Beauregard. «Nous étions tous atterrés, a confié le grand 
gardien du St-Hyacinthe. On ne savait pas vraiment comment 
réagir face à ça. Mais on s’est finalement rendu compte qu’il n’y 
avait qu’une seule chose à faire, soit gagner pour David- 
Alexandre. Comme source de motivation, on ne pouvait deman­
der mieux.»
■ Paquin sur le marché?
Des rumeurs concernant Patrice Paquin courent déjà à travers 
la ligue. Le gros ailier, troqué aux Lynx de St-Jean par les 
Harfangs en retour de Joël Thériault la semaine dernière, serait 
déjà sur le marché des échanges.
■ Boucher au boulot
Gaétan Boucher était un spectateur attentif au match d’hier soir 
au Stade L.-P. Gaucher de St-Hyacinthe. Le champion olympi­
que a recommencé à travailler avec les joueurs des Harfangs la 
semaine dernière et nul doute qu’il voulait voir de ses yeux si 
ses jeunes mettaient en pratique ses conseils. Il se concentre 
spécifiquement sur le conditionnement hors glace tout en refi­
lant quelques conseils sur les techniques de patinage. L’été 
dernier, il a eu l’occasion d’accueillir les Dazé, Chouinard, 
Montreuil et Côté. Boucher, qui habite maintenant Rosemè'" 
était accompagné de son épouse et de ses amis.
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Le Canadien Marc Gagnon devance Andy Gabel et l'Austrolien Steven Bradbury aux qualifications dons le 1000m du Défi international de pa­
tinage de vitesse présentées hier à Montréal.

Agassi
battu
STOCKHOLM (AP) —
Goran Ivanisevic a défait 
André Agassi, le champion 
des Internationaux 
américains, pour accéder 
aux demi-finales de l’omnium 
de Stockholm.

Tout s’est joué lors d’un bris 
d’égalité serré au troisième set. 
Chaque joueur a gâché un point 
de match avant que le numéro 
deux mondial décroche une vic­
toire de 6-1, 3-6, 7-6 (10-8) avec 
un coup en croisé.

Le triomphe d’Ivanisevic a 
mis fin à une série de 14 vic­
toires d’affilée d’Agassi, sé­
quence qui avait commencé 
aux Internationaux des États- 
Unis. Ivanisevic affrontera le 
Russe Evgeny Kafelnikov en 
demi-finale aujourd’hui. Kafel­
nikov est revenu de l’arrière 
pour vaincre Sergi Bruguera 6- 
7 (4-7), 6-4, 6-2.

Pete Sampras, le favori, a 
pour sa part remporté une vic­
toire facile contre Magnus Lars- 
son et il s’est qualifié pour l’au­
tre demi-finale contre Boris 
Becker. Le numéro un mondial 
l’a emporté 6-1, 6-4 sur la rapi­
de surface de l’aréna Globe.

Becker s’est enfin im|X)sé 7- 
6 (7-3), 6-3 face à son compa­
triote allemand Michael Stich.

■ 19 millions pour O’Neill
Le voltigeur Paul O’Neill a conclu une entente 
de quatre ans, évaluée à 19 millions $, avec les 
Yankees de New York. O’Neill, 32 ans, vient 
d’avoir la saison de sa carrière, alors qu’il a 
remporté le championnat des frappeurs avec 
une moyenne de ,359. Il a également frappé 21 
circuits et produit 83 points, en 103 matchs. 
L’an dernier, il a touché un salaire de 3,5 mil­
lions $. Deux joueurs des Braves d’Atlanta, le 
joueur de champ intérieur Rafael Belliard et le 
lanceur Steve ^drosian, ont aussi signé avec 
l’équipe de la Ligue nationale. Belliard a dé­
croché 1,1 millions pour deux ans, une dimi­
nution par rapport à sa dernière entente qui a 
pris fin cette saison (1,6 millions pour deux 
ans). Quant à Bedrosian, il a obtenu un contrat 
de 750 000 S, un salaire semblable à celui de 
1994. Enfin, les Indians de Cleveland se sont 
prévalus de leur option de 1,8 millionsS prévue 
au contrat du lanceur Charles Nagy.
■ Roberts opéré avec succès
Stanley Roberts, joueur de centre des Clippers 
de Los Angeles, a subi avec succès une inter­
vention chirurgicale pour soigner une rupture 
du tendon d’Achille et il s’attend à être à l’é­
cart du jeu pour la saison. Il a disputé seule­
ment 14 matchs l’an dernier en raison d’une 
blessure à l’autre tendon d’AChille. Il s’est 
blessé lui-méme au quatrième quart, mercredi 
soir, lors d’une victoire de 101-98 dans un 
match exhibition contre Atlanta.
■ Murphy le roi des birdies
Bob Murphy a réussi des birdies sur quatre 
des cinq premiers trous, puis il en a ajouté 
cinq autres sur le neuf de retour, une perfor­
mance qui lui a permis d’égaler la marque du 
parcours de 62, neuf sous la normale, et de 
prendre une avance de quatre coups à l’issue 
de la première ronde de la classique Kaanapali 
doté de prix de 550 000 $. Jack Kiefer, vain­
queur du tournoi de la PGA senior la semaine 
dernière, occupe le deuxième rang à 66, ex 
aequo avec Jerry McGee.

■ Glasson mène par un coup
Bill Glasson s’est remis d’un double-boguey 
pour finalement terminer la journée avec une 
avance d’un coup à mi-chemin du Champion­
nat du circuit doté de prix de 3 millions $. 
Glasson a perdu une priorité de deux coups en 
laissant sa balle dans la fosse de sable au 15e 
trou du club Olympic, à San Francisco. Il s’est 
cependant ressaisi avec un birdie au 17e trou 
avant de sauver sa normale au 18e trou. Il a 
terminé son parcours à 68 pour un cumulatif 
do 134, huit coups sous la normale. Deux Sud- 
africains, le champion de l’U.S. Open Ernie 
Els et son compatriote David Frost, ainsi que 
Steve Lowery se retrouvent ex aequo au 
deuxième rang à 135.

■ Nathalie Lambert honorée
Nathalie Lambert, double médaillée d’argent 
aux Jeux olympiques de Lillehammer et cham­
pionne du monde depuis trois ans, a succédé 
au sprinter Bruny Surin à titre d’athlète par 
excellence à Montréal en 1994. Lambert a été 
honorée, hier soir, lors de la Soirée des lau­
réats montréalais, présentée au chalet du 
Mont-Royal sous la présidence d’honneur du 
maire Jean Doré. Lambert a été préférée à 
André Beaudoin (athlétisme en fauteuil rou­
lant), Marc Gagnon (patinage de vitesse), Ni­
colas Gill (judo) et Annie Pelletier (plongeon).

■ Record du parcours
L’Allemand Bernhard Langer a signé un re­
cord du parcours en ramenant une carte de 62, 
hier, au club Valderrama, pour s’emparer 
d’une priorité d’un coup après deux rondes au 
tournoi de golf Volvo, dernière épreuve de la 
saison sur le circuit européen. Langer affiche 
un total de 133, neuf coups sous la normale. Il 
a réalisé neuf birdies et il devance l’Ecossais 
Colin Montgomerie, tenant du titre, par un 
coup. Montgomerie a signé une excellente 
carte de 65 pour un total de 134 après 36 trous.

Les vieux 
Bleus 
en relève
C’est officiel, les anciens 
Nordiques prendront la 
relève des Joueurs de 
l’édition actuelle et 
assureront la survie du 
patinothon annuel du hockey 
mineur qui se déroulera en 
fin de semaine dans plasieurs 
amphithéâtres de la 
région.

par KEVIN JOHNSTON
Lf SOLfIL

« En raison de la situation ac­
tuelle, a expliqué Jacques La- 
brie, directeur des relations pu­
bliques des Nordiques, nous 
avons demandé la collaboration 
de nos anciens joueurs. Et Ma­
rius Fortier et Michel Parizeau 
se sont montrés très ouverts au 
projet.»

Depuis plusieurs semaines 
déjà, des jeunes du hockey mi­
neur ont amorcé leur sollicita­
tion de commandite dans leur 
voisinage pour amasser des 
fonds.

« Au cours des sept premiè­
res années du patinothon, a ra­
conté Pierre Verville, président 
de la FQHG pour la région 03, 
nous avons amassé près de 1,5 
millions $ pour le hockey mi­
neur. De plus, l’an dernier, plu­
sieurs jeunes ont pu assister à 
un match des Nordiques grâce 
à cet événement.»

Marius Fortier, le « père » 
des Nordiques a eu les déclara­
tions les plus savoureuses. « On 
a toujours besoin d’un plus 
vieux que soi », a-t-il tout d’a­
bord lancé en riant. Et un peu 
plus tard, toujours le sourire 
aux lèvres, il déclarait qu’il n’a­
vait eu aucun mal à convaincre 
les Anciens parce « qu’ils sont 
moins chiqueux de guenille que 
les jeunes Nordiques. Tout est 
compliqué de nos jours. Dans 
notre temps, c’était beaucoup 
plus facile. »

Parmi les vieux de la vieille 
qui patineront parmi les jeunes 
dimanche, on retrouve les 
Pierre Lacroix, Alain Côté, Réal 
Cloutier, Mario Marois, Marian 
Stastny, Michel Parizeau, Lu­
cien Deblois, Réjean Giroux, 
André Savard et Richard 
Brodeur.

Quant aux joueurs de l’édi­
tion actuelle des Nordiques tou­
jours dans la région, ils feront 
des apparitions dans quelques 
amphithéâtres dans les villes où 
ils demeurent. Hier, on vous 
parlait des Lefebvre, Gusarov et 
Kovalenko à Beauport, Ka­
mensky à Sillery et Lapointe à 
Val-Bélair alors que Yves Raci­
ne du Canadien devrait patiner 
à Charlesbourg, Patrick Poulin 
des Blackhawks à Vanier et 
Claude Boivin des Sénateurs à 
Sainte-Foy.


